
Remarques préliminaires 
1. Ce livre a une diffusion extraordinaire. Depuis sa parution en 
octobre 2002, plus de dix-huit millions d’exemplaires auraient 
été vendus (situation en décembre 2004). Selon les sources de 
l’auteur, plus de 10.000 assemblées ont pris part à ce voyage 
spirituel de quarante jours. Un matériel abondant est à la 
disposition des assemblées qui participent à cette campagne : 
plans des cultes, pièces de théâtre, recommandations pour les 
chants, instructions pour les responsables de groupes, matériel 
pour l’école du dimanche et le travail parmi les jeunes, etc. 

2. L’auteur, Rick Warren, est pasteur de l’une des assemblées les 
plus grandes et les plus influentes des États-Unis : la Saddleback 
Community Church, près de Los Angeles, avec 17.000 participants 
au culte chaque semaine.  
Avant “Une vie, une passion, une destinée”, Rick Warren avait 
écrit un autre best-seller : “L’Eglise, une passion, une vision” (en 
anglais : “The purpose driven-Church”). 

3. Il y a dans ce livre beaucoup d’affirmations pertinentes et 
bibliquement fondées.  
Néanmoins, il ne semble pas facile d’admettre que l’ouvrage ne 
satisfait pas aux normes bibliques. Les points les plus importants 
qui ont conduit à ce jugement sont exposés ci-dessous après un 
bref aperçu du contenu. Ils ont été regroupés en partant de 
recensions anglaises et d’observations personnelles. 

Le contenu de “Une vie, une passion, une 
destinée” 

Ce livre veut être un guide pour un voyage spirituel de quarante 
jours (p. 7). Son but : découvrir le sens et le but de sa vie. 

Le lecteur est vivement incité à lire un seul chapitre par jour 
(p.8) des quarante brefs chapitres du livre. A la fin de ce voyage, 
vous comprendrez le but de Dieu pour votre vie (p.7). 

L’auteur commence clairement par Dieu. Il s’agit de Lui, dit-il, 
et non de nous. Il nous a créés, créés pour l’éternité ; mais Il 
existe aussi un enfer. Nous sommes appelés à vivre pour la gloire 
de Dieu, et non pour nous-mêmes ou pour la “réalisation de soi” 
(premier et septième jours). 

Les jours suivants sont consacrés aux cinq buts de la vie. Selon 
Rick Warren la réalisation de ces cinq objectifs constitue la clé 
d’une vie bien remplie. Vous avez été créé : 

1. pour le plaisir de Dieu ; 
2. pour faire partie de la famille de Dieu ; 
3. pour devenir comme Christ ; 
4. pour servir Dieu ; 
5. pour accomplir une mission. 

Points faibles et points dangereux 
Le livre s’adresse-t-il à des croyants ou à des 
incroyants ? 

L’auteur lui-même ne s’étend pas sur cette question. Le sous-
titre : “Pourquoi suis-je sur terre ?” semble annoncer un livre 
d’évangélisation. Mais alors le voyage devrait explicitement 
conduire le lecteur à Golgotha. Chaque jour l’Évangile devrait 
devenir plus clair, le Seigneur Jésus plus grand, et la nécessité de 
se repentir et de se convertir plus explicite. 

Or, le premier jour, un lecteur qui ne serait pas encore croyant 
est invité à patienter : Si vous n’avez pas une telle relation (avec 
Jésus-Christ), je vous expliquerai ultérieurement comment en 
commencer une. Mais ce n’est que le septième jour que Warren 
revient sur la question… pour l’ “expédier” en trois petits 
paragraphes. Sans avoir, jusque là, expliqué qui est le Seigneur 



Jésus, ni pourquoi il devait mourir, il écrit : Si vous n’êtes pas 
certain de l’avoir fait (la consécration totale à Jésus), il vous suffit 
de le recevoir et de croire en lui. Suit une énumération de ce qu’il 
faut croire et recevoir, puis : Je vous invite à courber la tête et à 
murmurer tout bas la prière qui changera votre éternité : “Jésus, 

je crois en toi et je te reçois”. Allez-y, faites-le ! Si vous avez 
prononcé cette prière du fond du cœur, bravo ! Bienvenue dans la 
famille de Dieu. Vous voilà prêt à découvrir le plan de Dieu pour 
votre vie… (p.63) 

Synthèse : Ce livre ne convient absolument pas pour des 
inconvertis, parce que l’Évangile, le message du salut par 
l’œuvre accomplie par le Seigneur Jésus-Christ, est seulement 
abordé et encore, très superficiellement. 

Comment Rick Warren utilise-t-il la Bible ? 
Warren souligne l’importance de l’étude de la Bible et indique 

déjà dans le préambule qu’il cite plus de mille versets (p.9). Il 
utilise pour cela diverses traductions, ce qu’il motive dans 
“l’appendice 2”, à la fin du livre, où le traducteur français 
apporte les précisions suivantes : Nous avons employé les quatre 
versions bibliques ci-dessous en nous efforçant de reproduire le 
plus fidèlement possible le texte anglais. Toutefois, lorsque aucune 
des traductions ne rendait le sens du texte anglais, nous avons 
simplement traduit littéralement, en précisant dans les notes : 
“traduction littérale”  (p.346). Suit la liste des versions 
françaises employées : Bible du Semeur, Bible en français courant, 
Bible de Genève et Bible de Darby. 

Telles que les choses sont présentées, un lecteur non averti 
pensera trouver, chaque fois qu’il tombera sur la note traduction 
littérale, une traduction fidèle, à partir de l’hébreu pour l’Ancien 
Testament, à partir du grec pour le Nouveau Testament. En 
réalité, il s’agit de traductions “littérales” de versions ou de 
paraphrases anglaises, souvent très éloignées du texte original. 

En fait, il faudrait relire dans une bonne version chaque verset 
cité dans ce livre, et vérifier si la pensée que Rick Warren veut 
justifier par ce verset est conforme au contexte du récit biblique 
et à la vraie signification du verset. Mais le voyage durerait alors 
plus de quarante jours, et la conclusion serait que Warren et son 
traducteur ont chaque fois choisi la version qui s’accorde le 
mieux avec son argumentation, et que des affirmations bibliques 
ont ainsi été déformées. 

Une étude a été faite dans ce sens sur le livre anglais de 
R.Warren : les résultats sont effrayants ! Vous pouvez vous 
procurer une copie des articles anglais concernés en vous 
adressant au CRIE (ou en consultant le site : 
www.sourcedevie.com). 

Synthèse : En utilisant différentes traductions de la Bible, parmi 
lesquelles il y a aussi des transcriptions libres, Rick Warren peut 
insérer partout des versets appropriés. Cela donne à ce livre une 
apparence très biblique, mais quand on y regarde de plus près, 
on découvre que la vraie signification des versets cités a souvent 
été déformée ou changée. 

Importance de l’appartenance à une église ; importa nce 
de l’unité 

Warren écrit beaucoup de choses bibliques, utiles et 
importantes sur ces sujets. C’est peut-être pour cela que ce livre 
est bien reçu dans beaucoup d’assemblées : il encourage d’une 
façon précise l’engagement actif de chacun au sein de l’église. 
Mais Warren ne donne aucun point de repère permettant de 
savoir ce qu’est une église biblique. Il dit simplement qu’il ne 
faut pas juger : Chaque fois que je juge un autre chrétien, cela 
entraîne quatre conséquences : je perds ma communion avec Dieu, 
je dévoile mon orgueil et mon manque de maturité, je m’expose à 
être jugé à mon tour par le Seigneur et je nuis à la communion 



fraternelle de l’église. Avoir l’esprit critique me coûte cher ! 
(p.177). 

Bien sûr nous ne devons pas condamner d’autres chrétiens, 
mais l’Écriture nous enjoint de juger et d’examiner toutes 
choses. Rick Warren par contre semble partir du principe qu’il 
n’y a pas d’assemblées ayant de sérieux problèmes doctrinaux, 
et il exhorte chaque lecteur, quelle que soit son origine 
ecclésiastique, à promouvoir l’unité de son église (p.180), et à 
penser au jour où il devra aussi comparaître devant Dieu et 
rendre des comptes, entre autres de son obéissance à son 
dirigeant (p.179). 

Rick Warren ne semble pas accorder beaucoup de valeur à une 
doctrine claire et à la séparation d’avec les enseignements non 
bibliques. Il y a dans “Une vie, une passion, une destinée” des 
citations et des anecdotes de Mère Teresa, d’Albert Schweitzer, 
de Bill Bright (‘Campus pour Christ’), de Floyd Mc Clung (J.E.M.), 
de Henri Nouwen (mystique catholique romain), d’Aldous 
Huxley (humaniste), mêlées à des citations de Hudson Taylor, 
William Carey, John Wesley, entre autres. Alors que la plupart 
des “journées” commencent avec un ou deux versets bibliques, 
le verset de la vingt-cinquième journée est “complété” par une 
maxime d’une mystique, Madame Guyon (p.207). Les religieuses 
et les prêtres sont mentionnés tout naturellement en tant que 
chrétiens (p.243). De même les liturgies, la méditation, la 
contemplation, l’ascèse sont autant de manières d’aimer Dieu 
(p.110). 

Synthèse : Un lecteur peut trouver dans l’exposé de R. Warren 
beaucoup de choses utiles sur le service et l’amour fraternels, à 
condition qu’il soit vraiment né de nouveau et qu’il évolue dans 
une communauté chrétienne biblique. Mais il trouverait aussi 
l’enseignement correspondant directement dans la Bible. Et, de 
même pour des petits groupes, il est bien plus précieux de 
“creuser” ensemble la Parole de Dieu que de se confier à un 

“guide” qui veut conduire tout homme qui se nomme chrétien 
au même but, dans un même délai de quarante jours ! 

Centré sur Dieu ou sur l’homme ? 
La première phrase du premier jour donne une réponse claire : 

Ce n’est pas vous qui décidez. Et un peu plus loin : Vous devez 
commencer par Dieu, votre créateur… vous avez été fait par Dieu 
et pour Dieu (p.16). Ce sont des phrases percutantes pour notre 
chrétienté égocentrique ! Et pourtant, d’une façon ou d’une 
autre, il s’agit toujours de “vous”. Quelques exemples : 

3ème jour, titre : Pourquoi est-il bon d’avoir une raison de vivre ? 
Deuxième sous-titre : Connaître votre objectif vous simplifie la vie 
(p.30-31). 

Les journées suivantes sont de nouveau essentiellement 
centrées sur Dieu. 

31ème jour, titre : Comprendre qui vous êtes.  
Sous-titre : L’exploitation de vos capacités.  
Autre sous-titre : Employez votre personnalité (p.257-264). 

32ème jour, citation : Le meilleur usage que vous puissiez faire de 
votre vie, c’est de servir le Seigneur selon votre profil spirituel. 
Pour cela, il faut d’abord découvrir ce dernier, apprendre à 
l’accepter et à l’apprécier, puis le développer jusqu’à ce qu’il 
atteigne son plein potentiel (p.265-266). 

Deux jours plus tard, on peut de nouveau lire des assertions 
remarquables, telles que les serviteurs pensent davantage aux 
autres qu’à eux-mêmes (p.281). 

Synthèse : La réponse à la question posée n’est pas facile. En 
tous cas, Warren insiste souvent sur le fait que le monde et 
notre vie tournent autour de Dieu et non autour de nous. Il 
exhorte aussi beaucoup le lecteur à servir le prochain et les 
frères et sœurs. Il rejette clairement la philosophie de la 



“réalisation de soi”. Et pourtant le livre s’occupe constamment 
du lecteur, ce qu’il doit savoir, apprendre et faire. 

Ce qui est clair, c’est que ce livre n’est pas centré sur Christ ! 
Nous ne trouvons que très peu d’enseignements sur sa 
personne, sur ce qu’il a fait et sur ce qu’il fait aujourd’hui encore 
pour nous. C’est dommage, car, en fait, c’est lui, Jésus-Christ, qui 
est le chemin et le but de notre voyage. Le grand souhait de 
l’apôtre Paul était de Le connaître (Ph 3.7-10). 

Paul avait, bien avant la parution de ce livre, une idée claire de son 
“but” à lui. Il l’expose en particulier dans le même chapitre de son 
épître aux Philippiens : “Je cours vers le but…” (3.14). Si vous 
étudiez et prenez à cœur ce que les auteurs inspirés de la Bible  
ont écrit sur ce sujet, “tout ce qui contribue à la vie et à la piété” 
(2 Pi 1.3), alors vous êtes sûrs de recevoir des vérités non 
frelatées et des directives fiables ! Si vous lisez Rick Warren, ce 
n’est pas le cas, bien que très souvent les choses qu’il écrit 
paraissent bibliques. 

 

P. & A. TSCHUI 
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